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Comme chaque Dimanche, le président Kelvin Coolidge et son épouse sont 
photographiés sortant de la messe, sur les marches de la First Presbyterian 

Church : ici en novembre 1925. Mais c’est exactement la même et très 
protocolaire image, datée dimanche 1er mars, qui va être utilisée pour la 

première expérience, à travers 8 000 km de câbles de cuivre, de publication 
simultanée d’une image à New York, San Francisco et Chicago. Les autres 

photographies seraient plus intéressantes : l’expérience photographiée en 
temps réel depuis la Bell et la American Telegraph & Telephone Company 

 



[1925, lundi 2 mars] 

Up late — read — SH ret — GK call — out for dinner — collars — 
laundry — shoes — ret. for dessert — dishes — upstairs with GK — read 
— return & retire. 

Levé tard. Lu. Retour Sonia. Kirk passe, on sort dîner. Faux cols. Lessive. 
Chaussures. Retour et collation. Vaisselle. Je monte chez Kirk. Lecture. Je 

reviens et couché. 

Lundi, Sonia a repris cet emploi provisoire, lui reste au lit et ne la verra qu’au 
retour, et de nouveau on dîne Clinton Street, avec Kirk qui les rejoint pour le 
dessert. On dirait qu’il faut à Lovecraft la présence de Sonia pour rattraper les 
choses ménagères essentielles. On ne sort pas en ville sans faux-col, et ils se 
renouvellent souvent, elle dû lui en faire la remarque. Quand il voyage, mais 
probablement aussi Clinton Street, on sait que le soir il les lave à l’eau et au 
savon, les essore dans une serviette, et pour les faire sécher en bonne forme 
amidonnée les place dans une Bible (s’il est en voyage à l’hôtel, il y en a toujours 
une dans le tiroir) ou sous un de ses dictionnaires. Comme Lovecraft a entamé 
son régime, ils vont réduire en taille, ce sera l’unité de mesure. On reviendra 
dans quelques jours sur cette histoire de chaussures, puisque Kirk aussi devra 
changer les siennes et aura terriblement mal, le temps que le cuir s’assouplisse, 
ah la la. Pour que Sonia le soir puisse se reposer, c’est chez Kirk qu’il va lire, la 
vie coloc continue. Quant au perfectionnement de la transmission d’image à 
distance, qui fait la Une du journal ce jour-là, notons que ce qui est évoqué 
c’est la simultanéité de la transmission dans trois directions différentes, qu’on 
se réfère pour cela à une symbolique forte de l’image (le président va à l’église) 
mais que les ingénieurs se vengent par une idée bien plus forte : transmettre 
en temps réel l’expérience elle-même, en photographiant ceux qui la mettent 
en oeuvre. Cette logique n’a pas fini de nous concerner. Aussi dans le journal : 
Borglum, suite (il n’a pas détruit la maquette, mais ne veut pas la restituer tant 
que pas d’accord sur la phynance) ; de Londres, le carillon Big Ben transmis à 
Bornéo par ondes courtes radio, un record ; dans la campagne anglaise un 
vicaire de campagne se tire dans le cœur et loupe son suicide, sa sœur arrive, 
vise la tête et le réussit ; explosion d’une chaudière de locomotive, trois morts 
(récurrent) ; dans cette drôle de ville qu’est Niagara Falls, Orville A Preusters, 
fonctionnaire des douanes et procureur, membre du Klu Klux Klan, meurt 
quand sa voiture explose, l’éternelle guerre des bootleggers ; la disparition en 
Afrique de l’Est, trois mois sans nouvelles, d’une exploratrice archéologue, et 
elle s’appelle Akeley comme le personnage de Chuchotements dans la nuit ; 
au Madison Square Garden les six jours de cyclisme sur piste sont lancées, et 



l’occasion d’introduire ici, depuis la ville de St Petersburg qui m’est chère, un 
grand héros du temps : Babe Ruth, on le retrouvera.  

New York Times, 2 mars 1925. Une photo transmise par câble dans trois villes à la fois. 
Les ingénieurs de téléphonie à Washington ont envoyé une image à New York, 
CHicago et San Francisco, à travers 5000 kilomètres de câble. La compagnie souhaite 
établir un service transcontinental régulier. On pourrait aussi utiliser la radio. 
Washington, 1er mars. La transmission de photographies par 5000 kilomètres de câbles 
téléphoniques, vers trois villes simultanément, a été hier expérimentée par l’American 
Telephone & Telegraph Company et a été déclarée un succès complet. C’est la première 
fois qu’on tente une telle transmission vers plus d’une ville à la fois, et sur une telle 
distance. Près d’une douzaine de photographies ont été envoyées à New York, Chicago 
et San Francisco, sept minutes seulement étant nécessaires pour chacune. Les 
ingénieurs de la compagnie étaient en contact par télégraphie avec leurs bureaux dans 
les trois villes et on leur confirma que tout s’était passé sans problème. La démonstration 
avait été organisée, selon la compagnie, comme ultime test avant l’établissement d’un 
réseau transcontinental de transmission d’image, avant l’investiture présidentielle de 
mercredi. L’une des images transmises aujourd’hui était celle du président et madame 
Coolidge, prise ce matin lors de leur départ pour l’église. Moins de sept minutes après 
que le négatif eut été placé sur la machine transmetteuse, l’image était prête pour la 
publication à New York, Chicago et San Francisco. Alors que la transmission 
s’effectuait, on prit une photographie de la machine et du groupe de spectateurs. La 
pellicule fut développée et prête pour la transmission en moins d’une demi-heure, et 
sept minutes plus tard cette photographie-là était prête aussi à la publication dans les 
trois villes. C’était la deuxième démonstration publique de l’appareil, qui a été développé 
par les ingénieurs de la Bell Telephone Company et de l’American Telephone & 
Telegraph Company, le premier test ayant eu lieu en mai dernier. sur 21 centimètres, 
et après réception il est quasi impossible de la distinguer de la photographie originelle. 
On a aussi gagné du temps, disent les ingénieurs, parce qu’on peut utiliser la pellicule 
avant que le temps de séchage soit fini. Concernant le service transcontinental envisagé, 
les ingénieurs disent que le même système pour transmettre des photographies pourrait 
utiliser les ondes radio, quand les conditions atmosphériques sont favorables et qu’on 
soit sûr d’éviter les interférences.  

  



 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  



  



 



 
 
 
 


